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Traduction : 

ACTUALITÉS

Le Festival du Nouvel An de Gstaad célèbre deux décennies en grande pompe

Bartoli, Grigorian, Anduaga et Domingo mènent une édition historique qui réunit
également Grigolo, Winters, Viotti, Orliński et Spyres dans les temples alpins de
l’Oberland suisse.

’hiver suisse rallume une nouvelle fois sa lampe la plus élégante dans l’Oberland
bernois.
Le Festival du Nouvel An de Gstaad célébrera vingt années d’existence avec une
édition débordant d’intimité, d’excellence et d’une constellation de voix de tout
premier plan, entre le 26 décembre et le 10 janvier. Après deux décennies d’histoire,
le Festival du Nouvel An de Gstaad confirme que sa force réside dans la combinaison
de l’excellence, de la proximité, du risque artistique et de la tradition. Dans cette
édition si particulière, la présence de Bartoli, Grigorian, Anduaga, Domingo, Grigolo,
Winters, Viotti, Orliński, Spyres et Schultz consolide Gstaad comme l’un des phares
culturels les plus brillants de l’hiver européen.

À l’arrivée de l’hiver dans l’Oberland suisse, l’une des manifestations les plus
raffinées et intimistes du calendrier musical européen s’illumine à nouveau.
Le Festival du Nouvel An de Gstaad, fondé en 2005 par la pianiste et mécène Caroline
Murat (Caroline Haffner) et aujourd’hui placé sous le haut patronage de S.A.S. le
Prince Albert II de Monaco, célébrera son 20ᵉ anniversaire avec une édition
exceptionnelle : 17 jours de musique, une affiche éblouissante et une
programmation qui réaffirme le bel canto, le récital et la proximité artistique comme
ses marques les plus caractéristiques.
Ce qui est né comme une rencontre entre jeunes talents et grands maîtres est
devenu un festival de référence européenne, avec plus de 300 concerts et plus de 1
000 artistes invités depuis sa création. Cet anniversaire confirme la maturité d’un
projet intime, exquis et capable d’attirer certaines des voix les plus sollicitées de la
scène internationale.

Le festival s’ouvrira le 26 décembre à l’église de Rougemont avec la soprano Anna El-
Khashem et le pianiste Keval Shah, dans un programme allant de Mozart et
Schumann à Strauss et Rachmaninov.
Le 27 décembre, également à Rougemont, se produira la violoniste Yesong Sophie
Lee, lauréate du Concours Menuhin, suivie du duo formé par Corinne Winters et
Xabier Anduaga, dans un programme réunissant des pages de Verdi, Puccini,
Donizetti, Sorozábal et Lehár.
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Le 28 décembre, à l’église de Lauenen, Vittorio Grigolo offrira un récital couvrant un
large éventail stylistique, avec des œuvres de Bellini, Puccini, Donizetti, Morricone,
Rossini, Tosti, Poulenc, Gastaldon, Jarrett, Leoncavallo et D’Annibale, accompagné au
piano par Cristiano Manzoni.
Le festival réunira ensuite, le 29 décembre à l’église de Saanen, Christina Poulitsi,
l’une des coloratures les plus brillantes de sa génération, et Plácido Domingo, dans
une soirée centrée sur la grande tradition vocale italienne.

Le 30 décembre à l’église de Saanen, Cecilia Bartoli est attendue avec l’orchestre Les
Musiciens du Prince, dans un programme qui renforce le lien historique entre la
mezzo-soprano romaine et le festival.
Asmik Grigorian, l’une des sopranos les plus influentes de la scène actuelle, se
produira le 3 janvier à l’église de Rougemont dans un programme allant de
Tchaïkovski et Dvořák à Brahms, Verdi et Puccini.
Le 4 janvier, également à Rougemont, le contre-ténor Jakub Józef Orliński,
accompagné par Michał Biel, présentera un répertoire reliant Bach, Haendel,
Predieri, Purcell et la tradition baroque.

Auparavant, la mezzo-soprano Marina Viotti proposera un récital hybride entre
classicisme, chanson et jazz européenle 1ᵉʳ janvier à Rougemont, aux côtés de Didier
Puntos, Antoine Brochot et Gerry Lopez. Ce concert sera également l’un des deux
concerts gratuits du festival, ouvert au public à l’occasion de l’anniversaire.

Le tandem Anastasia Bartoli et Michael Spyres se produira le 2 janvier, également à
Rougemont, avec Vincenzo Scalera au piano, dans un programme de grand virtuosité
belcantiste.
La soprano Golda Schultz, habituée du Metropolitan Opera et du Festival de
Salzbourg, présentera son récital consacré à Broadway et à la chanson américaine le
8 janvier, de nouveau à Rougemont.

Le second concert gratuit aura lieu le 10 janvier à l’église de Rougemont, avec la
pianiste Elizabeth Sombart et le Quatuor Résonnance, pour une soirée de musique
de chambre conçue comme la clôture symbolique du cycle commémoratif.

Les temples alpins qui accueillent le festival — les églises de Rougemont, Saanen,
Lauenen et Château-d’Oex — demeurent des espaces essentiels de son identité.
Leurs acoustiques feutrées, la proximité avec le public et le paysage enneigé de
l’Oberland transforment chaque concert en une expérience intime et presque
rituelle.

— Ópera Actual
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Traduction : 

Destinations hiver 2026 qui s’élèvent au-dessus du froid

Rédaction Sharp / 7 décembre 2025

Le froid de l’hiver pousse certains à faire leurs valises vers des climats plus chauds,
tandis que d’autres embrassent la neige, s’immergeant dans de paisibles paysages
hivernaux. L’hiver est certes une saison propice au cocooning, mais c’est aussi un
moment d’exploration, lorsque les éléments transforment les paysages d’une
manière qui offre des perspectives nouvelles.
Chaque hiver est différent — plus froid, plus doux, plus enneigé ou moins — et, par
conséquent, chaque destination hivernale diffère d’une année à l’autre d’une
certaine façon. Il y a toujours quelque chose de nouveau à découvrir, même dans un
endroit que l’on fréquente depuis dix ans, qu’il s’agisse de skier sur une neige
fraîchement tombée ou d’explorer une grotte de glace soudainement — et
brièvement — accessible.

Alors, à l’aube de 2026, quelles destinations méritent une place sur votre liste pour
profiter pleinement de l’hiver à venir ?

Gstaad : sentiers hivernaux au-dessus des sommets paisibles de Gstaad
(Photo Destination Gstaad, Melanie Uhkoetter)

Gstaad peut sembler un choix évident, mais même si vous avez déjà découvert ce
village suisse en hiver, vous ne serez probablement pas déçu d’y passer une nouvelle
semaine. Réputée comme l’une des destinations les plus prestigieuses, luxueuses et
exclusives d’Europe, Gstaad se révèle particulièrement enchanteresse en hiver,
lorsqu’elle se transforme en un village pittoresque balayé par la neige.

Les festivités hivernales de Gstaad débutent avec le marché de Noël annuel et se
poursuivent avec le New Year Music Festival, avant que l’attention ne se tourne vers
la multitude de sports alpins qu’offre le terrain, du ski sublime au snow biking.
Malgré tout, Gstaad conserve une atmosphère détendue, qui en fait l’endroit idéal
pour se ressourcer et commencer l’année en douceur.
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Traduction : 

ART & CULTURE

… et 20 ans !

À travers le Saanenland et le Pays-d’Enhaut, le Gstaad New Year Music Festival
enchante le public depuis deux décennies grâce à des artistes de classe mondiale,
surprenant souvent par des noms rarement entendus ailleurs, et s’est assuré une
place de choix dans l’histoire des festivals de musique avec fierté et audace.
Pour célébrer cet anniversaire, un programme de concerts riche et ambitieux
illuminera la région jusqu’au 11 janvier, avec de la musique classique, des récitals
d’opéra, des spectacles de danse, une série de concerts de jazz, et bien plus encore.

Quelques temps forts à ne pas manquer :

1ᵉʳ et 10 janvier
Concert gratuit du Nouvel An à Rougemont avec la mezzo-soprano suisse Marina
Viotti, et concert gratuit le 10 janvier à Saanen avec la pianiste Elizabeth Sombart,
interprétant les Concertos pour piano n° 21 et n° 23 de Mozart.
Un cadeau à la communauté et une invitation ouverte à découvrir le festival sans
barrières. Parfait pour les familles, les nouveaux auditeurs et tous ceux qui
souhaitent commencer l’année en musique.

2 janvier
Le concert Lovers Forever – Arias réunira Anastasia Bartoli et Michael Spyres. Le
programme proposera des airs et des duos de compositeurs tels que Rossini (Una
voce poco fa, Largo al factotum), Verdi (Parigi, o cara), Puccini (O soave fanciulla),
ainsi que des œuvres de Lehár.
Ce concert mettra en lumière la richesse et la diversité du répertoire lyrique consacré
à l’amour.

3 janvier
La soprano Asmik Grigorian, très demandée dans tous les grands festivals,
interprétera de grands airs romantiques d’opéra de Puccini (Un bel dì vedremo, Vissi
d’arte), Tchaïkovski (The Letter Scene), Dvořák (Song to the Moon) et Verdi (Vieni
t’affretta), où la voix devient le vecteur d’une intense tension dramatique.
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4 janvier
Le contre-ténor Jakub Józef Orliński et le pianiste Michał Biel présenteront Love and
Fairies, un programme allant du baroque au premier romantisme, avec des œuvres
de Bach, Haendel et Purcell, mêlant nature et imagination.

8 janvier
Golda Schultz : Broadway Meets Classical.
Pour les néophytes comme pour les connaisseurs, Schultz mêle la chaleur des
comédies musicales à l’opulence de l’opéra dans un programme joyeux et généreux,
comprenant Gershwin, des classiques de Broadway et une sélection d’airs célèbres.

Les concerts ont lieu quotidiennement, parfois deux fois par jour, dans les
acoustiques exceptionnelles des églises de Saanen, Gstaad, Lauenen, Rougemont et
Château-d’Oex.

Programme complet en ligne :
gstaadnewyearmusicfestival.com

Les concerts sont gratuits pour les jeunes jusqu’à 25 ans.
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Traduction : 
 
20 ans de grandes voix vécues de près

Le Gstaad New Year Music Festival est dans les starting-blocks.
Sa fondatrice, la princesse Caroline Murat, revient sur cet anniversaire et explique
comment le festival parvient, malgré la présence de grandes voix internationales, à
conserver une atmosphère familiale et intime.

Page de couverture :
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Traduction : 

Vingt ans du Gstaad New Year Music Festival : là où la proximité devient un principe
Depuis vingt ans, la princesse Caroline Murat transforme le passage à la nouvelle année en un
événement empreint de musique et d’humanité. Des églises de Rougemont aux petits salons intimes
de Gstaad, le Gstaad New Year Music Festival s’est développé avec discrétion et élégance pour devenir
un hiver poétique en Suisse. À l’occasion de son 20ᵉ anniversaire, Caroline Murat revient sur un
parcours marqué par l’amour de la musique, la jeunesse et la vallée qui est devenue sa muse.

Un rituel personnel et artistique
Lorsque le Gstaad New Year Music Festival (GNYMF) célèbre cet hiver ses vingt ans d’existence, sa
fondatrice et directrice artistique, la pianiste Caroline Murat, voit cette étape comme un rituel
personnel de transition. « À vingt ans, on a le sentiment que la jeunesse est derrière soi et que l’on est
devenu quelqu’un », explique-t-elle. « Pour le festival, c’est la même chose. Atteindre vingt ans est une
preuve de confiance : les artistes nous font confiance, les mécènes nous font confiance et le public
croit en ce que nous faisons. »

Un festival fondé sur l’ingéniosité
Les premières années du festival ont été marquées par la pénurie et la créativité. « Nous avons
travaillé avec des budgets très modestes », se souvient Caroline Murat. « Mais quand on a peu, il faut
être inventif. » L’un de ses souvenirs les plus marquants remonte à l’église de Rougemont : un Boléro
de Ravel interprété par vingt-quatre castagnettes, deux pianos et un danseur soliste. « C’était
exceptionnel, et une preuve que l’innovation peut précisément naître lorsque les moyens sont limités.
»

De petits débuts à la reconnaissance internationale
Aujourd’hui, la situation est tout autre. « Ce sont désormais les plus grandes stars qui demandent si
elles peuvent se produire chez nous », explique Murat. « Nous sommes le seul festival en Suisse qui se
consacre exclusivement au chant pendant plus de deux semaines. » Cette reconnaissance est le fruit
d’un travail patient, construit loin des logiques commerciales habituelles des grands festivals.

Une année anniversaire riche en symboles
Le programme du 20ᵉ anniversaire réunit opéra, jazz, Broadway musical et musique chorale, reflétant
l’identité musicale large et personnelle du festival. Le concert qui lui tient le plus à cœur cette année
est un hommage à Plácido Domingo. « Sa musicalité, sa générosité, sa technique et son immense
humanité m’ont profondément marquée. Même à 85 ans, il chante avec une énergie incroyable.
Chaque musicien doit reconnaître ce qu’il a apporté à l’art lyrique. »

De Bartoli à Domingo
Un autre moment fort de la saison est la venue de la mezzo-soprano Cecilia Bartoli, qui se produira
avec Les Musiciens du Prince, un ensemble fondé par Murat en collaboration avec le prince Albert II
de Monaco, l’année même de la création du festival. Le jazz occupe également une place importante,
avec notamment le pianiste new-yorkais Aaron Diehl, le compositeur Joachim Horsley ou encore la
chanteuse Golda Schultz. « Le jazz fait partie intégrante de tout grand festival de musique classique »,
affirme Murat.
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Soutenir la prochaine génération
La promotion des jeunes talents est l’une des constantes du GNYMF. Caroline Murat a très tôt
développé un instinct pour repérer les artistes à l’aube de leur carrière internationale, notamment à
travers la création de la Verbier Festival Academy, à laquelle elle a participé pendant plusieurs années.
Donner une chance à de jeunes musiciens fait partie intégrante de l’éthique du festival.

La force des petits espaces
La caractéristique la plus marquante du GNYMF est son intimité. Les grandes stars ne se produisent
pas dans de vastes salles, mais dans de petites églises et chapelles. Pour les musiciens, cela crée une
révélation. Murat raconte qu’un célèbre ténor, paniqué avant un concert d’hiver à Rougemont, lui
aurait dit : « Mais c’est tellement petit ! » Après le concert, il confia que le plus beau cadeau avait été
de pouvoir regarder chaque spectateur dans les yeux.

Une philosophie contre la marchandisation
Ces moments justifient toute l’énergie investie, explique Murat. « Les artistes savent que je fais cela
par amour de la musique, et non pour des raisons financières. » Elle critique ouvertement le fait que
l’argent circule souvent plus autour de la musique que pour la musique elle-même. « Dans les galas de
bienfaisance, les donateurs paient souvent pour le dîner, pas pour l’art. Ici, l’argent va directement à la
musique, afin que les musiciens puissent en vivre. »

Un festival sans bureau
L’un des grands mystères du GNYMF est son fonctionnement sans structure administrative classique :
pas de bureau, pas d’équipe permanente, pas de sponsor institutionnel. Tout repose sur Murat, qui
organise les voyages, les hôtels, les cachets et les budgets, dormant parfois à peine durant les deux
derniers mois avant le festival. « Avec un bureau, ce serait plus simple, mais je préfère l’intimité et la
liberté. »

Une boucle personnelle, de Verbier à Lauenen
Caroline Murat parle avec émotion de son mentor artistique Martin Engstroem, fondateur du Verbier
Festival, qui l’a encouragée à créer son propre festival. Aujourd’hui installée à Lauenen, elle évoque le
calme retrouvé après des décennies de voyages. « Quand je rentre de New York, où tout tourne
autour de l’argent, du succès et de l’image, je respire ici. Je redeviens moi-même. »
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Traduction : 

Un art lyrique vécu de très près à Rougemont

CULTURE
Avec des airs empreints de passion et de drame, la soprano Corinne Winters et le
ténor Xabier Anduaga ont ouvert le programme anniversaire du Gstaad New Year
Music Festival.
Dans l’église de Rougemont comble, ils ont entraîné le public, sous la devise « Joies et
peines de l’amour », dans un univers émotionnel intense de l’opéra, accompagnés au
piano par Maciej Pikulski.

Joies et souffrances de l’amour

Dans son année anniversaire, le Gstaad New Year Music Festival propose cet hiver
jusqu’au 10 janvier 2026 plus de 20 concerts réunissant des figures majeures du
chant classique. L’un des premiers temps forts du programme a permis au public de
vivre, le samedi dernier, une soirée exceptionnelle avec Corinne Winters, Xabier
Anduaga et Maciej Pikulski, dans l’église de Rougemont comble.

Tina Dosot

Pouvoir entendre des concerts de niveau mondial dans une atmosphère de salon est
devenu, au fil des années, l’une des marques de fabrique du Gstaad New Year Music
Festival. Le samedi dernier, la fondatrice et directrice artistique la princesse Caroline
Murat a une fois encore réussi ce pari en présentant le ténor basque Xabier
Anduaga, âgé de 30 ans, l’un des talents les plus prometteurs de sa génération.

L’américainne Corinne Winters, déjà célèbre pour ses rôles dans les grands opéras
internationaux, et le jeune ténor ont fait vivre l’opéra au plus près du public, dans la
petite église de Rougemont. Sous la devise « Joies et souffrances de l’amour », ils ont
interprété des airs célèbres, seuls ou en duo, accompagnés au piano par Maciej
Pikulski. La salle, qui offre peu de place, s’est révélée être un atout : aussi bien les
interprètes que les auditeurs ont été immédiatement captivés, sans que l’effet de
proximité ne perde de son intensité.
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Héroïque et plein de sensibilité

Xabier Anduaga, spécialiste du répertoire belcantiste, a eu l’occasion de démontrer
toute l’étendue de son art avec des airs de Donizetti, Verdi et Puccini. Le célèbre « La
donna è mobile » de Verdi (Rigoletto) a dû, ce soir-là, franchir le chemin jusqu’à
Rougemont.

L’impressionnante ampleur vocale, la technique flexible et le timbre déjà singulier du
jeune ténor ont confirmé qu’au-delà de l’éclat de sa voix, il possède un instrument
expressif lui permettant d’incarner ses rôles avec une grande sensibilité.
Dans « Fra poco a me ricovero » de Donizetti, il a montré que, parallèlement à sa
puissance vocale, il dispose d’un timbre unique, grâce auquel il peut donner à ses
rôles une profondeur émotionnelle marquée.

Comme si c’était la réalité

Cela s’est également manifesté dans les duos avec la soprano Corinne Winters, tirés
de Giuseppe Verdi (« Parigi, o cara » – La Traviata) et de Giacomo Puccini (« O soave
fanciulla » – La Bohème). Avec des transitions de registres naturelles, un timbre riche
et des aigus puissants, Anduaga a su donner vie avec émotion au personnage de
Rodolfo.

Sans effort apparent, il est parvenu à rendre les scènes mélancoliques et
émotionnelles avec des mélodies poignantes et une force dramatique
impressionnante.

Un duo de rêve

Corinne Winters et Xabier Anduaga se sont complétés de manière idéale,
parfaitement en accord avec le thème choisi. Tous deux ont convaincu par une
grande maîtrise technique, une précision remarquable et une puissance vocale
exceptionnelle, tout en faisant preuve de transitions de registre naturelles, d’un
timbre personnel et d’une large palette expressive, allant d’une chaleur profonde à
un éclat lumineux. Dotés également d’un véritable talent théâtral, ils ont su captiver
le public par une présence scénique intense.

« Corinne Winters et Xabier Anduaga se sont complétés de manière magistrale, à la
hauteur de la représentation du thème choisi. »
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Évasion vers un autre monde

Corinne Winters a brillé tout particulièrement dans l’air de Franz Lehár « Meine
Lippen, sie küssen so heiß ». Sa capacité à incarner le rôle de Giuditta avec
sensualité, son expérience scénique et son pouvoir d’évocation émotionnelle ont
permis au public de s’immerger pleinement dans l’univers de l’œuvre.

Avec l’air de Cio-Cio-San extrait de Madame Butterfly de Giacomo Puccini, « Un bel dì
vedremo », la soprano a démontré non seulement une puissance vocale
impressionnante, mais aussi une large palette expressive, allant de la douceur la plus
profonde à un éclat saisissant. Son jeu théâtral affirmé a emporté le public avec elle

Expérience et assurance

Un duo de chant ne saurait atteindre sa pleine intensité sans un accompagnement
musical parfait — et c’est précisément ce qu’a offert le pianiste et chef de chant
Maciej Pikulski, collaborateur de longue date de grandes maisons d’opéra et
professeur depuis plus de 20 ans au Conservatoire de Paris. Il a soutenu les deux
jeunes chanteurs non seulement grâce à sa vaste expérience, mais aussi par une
présence musicale attentive, leur apportant une sécurité absolue.

Son immense savoir-faire s’est également illustré dans la paraphrase pour piano de
Franz Liszt sur l’opéra Rigolettode Verdi, qu’il a interprétée de manière magistrale.

Légendes des photos

Photo de gauche :
Après le concert couronné de succès, posent devant l’objectif (de gauche à droite) :
Xabier Anduaga, Corinne Winters, la princesse Caroline Murat et la principale
mécène des Amis du festival, Oksana Hoffmann-Girgy.

Photo de droite :
Les trois musiciens ont été longuement ovationnés par le public.
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Traduction : 

Le récital de Marina Viotti à Gstaad

Récital de Marina Viotti
Église Saint-Nicolas de Rougemont, Gstaad
1ᵉʳ janvier 2026

En 2005, la princesse Caroline Murat a fondé le Gstaad New Year Music Festival dans la pittoresque
localité de Gstaad, dans le canton suisse de Berne. Pendant des années, elle a collaboré étroitement
avec Martin Engstroem au Festival de Verbier, a cofondé la Verbier Academy et, en 2001, les Sommets
Musicaux de Gstaad.
Aujourd’hui, le festival bénéficie du haut patronage de S.A.S. le Prince Albert II de Monaco et, tout au
long de son histoire, a accueilli plus de 300 concerts et événements, réunissant plus de 1 000 artistes.
À l’occasion du 20ᵉ anniversaire du festival, Marina Viotti a donné un récital à l’église Saint-Nicolas de
Rougemont, un joyau architectural du XIᵉ siècle qui a enveloppé le public de sa solennité et de sa
beauté.

La mezzo-soprano franco-suisse s’est révélée être un phénomène artistique : une créatrice à l’état pur.
Intitulé About Last Night, le récital explorait l’amour et la vie de la femme contemporaine.
Face à un public conquis, une atmosphère s’est installée, évoquant le Chat Noir du Paris de la fin du
XIXᵉ siècle. Néanmoins, le style de Viotti transcende les époques, les genres et les frontières. Le
programme s’étendait de la chanson jazz Cry Me a River, d’Arthur Hamilton, à Toothbrush Time,
extrait du cycle Cabaret Songs de William Bolcom.

Elle a brillé tout particulièrement dans le répertoire de la chanson française, avec des pièces telles que
Je te veux, d’Erik Satie, et Le Paon, de Maurice Ravel, où elle a dévoilé son versant le plus intime avec
délicatesse et subtilité.
Le bis a offert un moment inoubliable. Rossini, l’un des compositeurs qui ont guidé sa carrière, s’est
invité au programme avec l’interprétation de l’air de La Cenerentola, « Non più mesta », ainsi que du
duo « Oh, che muso » extrait de L’Italiana in Algeri, interprété aux côtés du jeune basse-baryton Mark
Kurmanbayev.
Avec sa voix veloutée, Kurmanbayev a démontré un talent expressif extraordinaire, s’imposant
comme une figure montante à suivre de près. Il fait actuellement partie du Jeune Ensemble du Grand
Théâtre de Genève.

L’éclectisme de Marina Viotti se reflète non seulement dans le choix du répertoire — allant de Mozart
à Jacques Brel— mais aussi dans la qualité de l’ensemble qu’elle a réuni.
Le contrebassiste de jazz Antoine Brochot a apporté solidité et profondeur, tandis que Didier Puntos a
accompagné les voix avec une maîtrise remarquable, offrant un piano au son legato et rond, se
distinguant également dans son interprétation soliste du « Tango » d’Isaac Albéniz.
Gerry López, saxophoniste de jazz reconnu, s’est illustré par un solo mémorable du boléro « Bésame
mucho » de Consuelo Velázquez, déployant un son ample, souple et intensément expressif.
Il convient également de mentionner le CD qu’il a enregistré avec Viotti en 2023, intitulé Porque existe
otro querer.

Le festival mérite sans aucun doute toutes les félicitations pour ses vingt années d’histoire et de
succès.
Puisse-t-il continuer à briller, comme il le fera jusqu’à la clôture de la saison le 10 janvier, avec
l’interprétation des concertos pour piano n° 22 et n° 23 de W. A. Mozart, offrant un épilogue digne de
cette célébration musicale.
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Traduction : 

Quel plaisir…

Espoir, Éternité, Talent et Sublime.

Voici les quatre mots qui définissent les quatre soirées que j’ai passées dans les
montagnes suisses à l’occasion du Gstaad New Year Music Festival.
Quatre nuits qui, l’une après l’autre, ont fait monter sur scène Corinne Winters et
Xabier Anduaga le 27 décembre, Plácido Domingo et Christina Poulitsi le 29
décembre, Michael Spyres et Anastasia Bartoli le 2 janvier, et enfin Asmik Grigorian le
3 janvier.

Pour célébrer le 20ᵉ anniversaire du festival suisse, son hôte et organisatrice, la
princesse Caroline Murat, s’est véritablement surpassée afin d’enchanter à la fois ses
invités et les oreilles des amateurs d’opéra.

Je fréquente désormais ce festival depuis plus de cinq ans. Il dure toujours deux
semaines et réunit les plus grands noms de l’opéra, du piano et du violon, en
combinant concerts et rencontres dans des lieux aussi emblématiques que les
paysages qui les entourent — les églises de Rougemont, Saanen, Lauenen, et bien
d’autres encore.

ESPOIR — Corinne WINTERS & Xabier ANDUAGA

Pour ouvrir mon festival, deux étoiles montantes du monde de l’opéra — et pas
n’importe lesquelles — sont montées sur la scène de l’église de Rougemont pour 85
minutes :
Xabier Anduaga, dont la carrière est déjà clairement marquée par le bel canto, et
Corinne Winters, la soprano que tout le monde attend avec impatience dans le rôle
de Salomé.

Ils ont interprété des airs de Puccini, Donizetti et Verdi, avec une mention particulière
pour Franz Lehár, dans le répertoire duquel la soprano américaine a véritablement
brillé.
Mais la soirée a débuté par l’interprétation par Anduaga de « Ah ! mes amis » de La
Fille du Régiment.
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Malgré une diction française encore parfois approximative — mais qui s’affinera à
coup sûr avec le temps — sa série parfaitement maîtrisée de contre-ut, couronnée
par une note finale apparemment interminable, a instantanément électrisé le public.
Résultat : des applaudissements tonitruants dès le tout premier air.

Tout cela était, bien entendu, magnifiquement accompagné par le pianiste Maciej
Pikulski.

ÉTERNITÉ — Christina POULITSI & Plácido DOMINGO

Puis est venu le moment où mes yeux se sont inévitablement transformés en
fontaines de larmes.
Pour la troisième fois cette année — mais cette fois dans un cadre bien plus intime et
privilégié — j’ai vu sur scène le plus grand ténor vivant de notre époque.

Après Berne et Genève, Plácido Domingo a donné son troisième concert suisse de
l’année dans une église de Saanen entièrement comble.
Et quand je dis comble, je veux dire : des gens debout, assis là où ils pouvaient,
simplement pour voir et admirer un ténor qui a apporté tant d’émotion non
seulement aux personnes présentes dans la salle, mais aussi aux publics du monde
entier.

Comment oublier son Otello ? Son Alfredo ? Son Lohengrin ? Les concerts des Trois
Ténors ?
Ou tout simplement l’ensemble des rôles verdiens qu’il a interprétés de manière si
triomphale tout au long de sa carrière ?

Pour couronner le tout, le Maestro a gentiment pris le temps d’accorder une
interview filmée pour Opera Diary.
Quelle meilleure façon de terminer l’année ?
(Encore une fois, un immense merci à Francesca d’Ariosi pour son aide précieuse.)

Il était accompagné de la soprano Christina Poulitsi, que j’entendais en concert pour
la première fois, et du pianiste James Vaughan.
Le concert s’est ouvert avec l’air fétiche actuel de Domingo, « Nemico della patria »
d’Andrea Chénier, chanté avec une émotion intacte, suivi de « Pietà, rispetto, amore »
de Macbeth.
La soprano s’est ensuite tournée vers le bel canto avec un air d’Elvira, suivi de l’air de
Juliette extrait de Roméo et Juliette.
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La soirée s’est naturellement conclue par des chansons espagnoles — et pas moins
de quatre rappels.
Vraiment, l’expression « en avoir pour son argent » prenait ici tout son sens.

TALENT — Anastasia BARTOLI & Michael SPYRES

Oui, c’était bel et bien la toute première fois que la soprano Anastasia Bartoli et le «
baryténor » Michael Spyreschantaient ensemble sur scène — et cela s’est produit à
Gstaad.

Pour ceux qui ne le sauraient pas encore, l’Américain né dans le Missouri possède
une voix parfaitement adaptée à plusieurs répertoires, et il l’a démontré brillamment
:
il a ouvert la soirée avec l’air de Figaro du Barbier de Séville (territoire baryton), suivi
d’un duo de La Bohème avec Bartoli — répertoire de pur ténor.

Je dois avouer avoir été surprise par les choix de programme de la soprano italienne,
car il s’agissait d’airs dans lesquels je n’ai pas l’habitude de l’entendre.
Non pas parce qu’elle n’était pas excellente — elle l’était — mais parce que j’aurais
aimé l’entendre dans un répertoire où je suis plus familière de sa voix.

Cela dit, ce fut un très beau concert, qui s’est conclu de manière parfaitement
appropriée par un Libiamo joyeux.

SUBLIME — Asmik GRIGORIAN

Je serai très directe : le concert d’Asmik Grigorian a été le plus beau concert que j’aie
jamais vu à Gstaad — et très probablement le plus beau récital que j’aie jamais vécu
de toute ma vie.

L’expression « garder le meilleur pour la fin » n’a jamais semblé aussi juste qu’avec ce
concert de clôture du festival.
Un récital comme celui-ci, d’une durée de 1 heure et 15 minutes, donne l’impression
que le temps est suspendu.
On se demande sincèrement comment il est possible de revenir ensuite à la vie
normale.
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Après le concert, mes amis et moi nous sommes simplement regardés en silence —
comme si nous venions d’assister à un événement unique dans une vie.
Honnêtement, si des extraterrestres avaient atterri à ce moment-là, notre réaction
aurait été la même.

De Verdi à Puccini, de Dvořák à Tchaïkovski, Asmik Grigorian ne se contente pas de
chanter l’opéra — elle habite chaque personnage avec une émotion bouleversante.
Le point culminant de la soirée est venu avec Lady Macbeth, où son visage s’est
littéralement transformé au fil de l’aria.

Elle avait déjà remporté le baromètre des applaudissements à Paris avec Il Trittico, et
elle a recommencé à Gstaad, récoltant de longues ovations soutenues.
Et puis, soudain, le sublime a rencontré l’éternel : elle a conclu le récital avec l’Ave
Maria d’Otello — mon Otello.

Sachant que j’avais manqué son Otello à Madrid de seulement 24 heures, vous
pouvez imaginer à quel point ce moment m’a profondément touchée.
Cette fois, j’ai réellement eu le sentiment d’en avoir pour mon argent — comme si
2026 commençait sous les meilleurs auspices.

Encore une fois, je vous souhaite à toutes et à tous une magnifique année 2026 — et
surtout, à l’année prochaine !🎶✨



184

5 janvier 2026



185

5 janvier 2026



186

5 janvier 2026



187

5 janvier 2026



188

5 janvier 2026



189

5 janvier 2026



190

5 janvier 2026

Traduction  :

Gstaad / New Year Musical Festival 2025/2026 – Concert du 4 janvier 2026 :

Jakub Józef Orliński et Michał Biel au piano. Love and Fairies

05.01.2026 | Concert / récital

Gstaad New Year Musical Festival 2025/2026 – Concert du 4 janvier 2026
Jakub Józef Orliński et Michał Biel au piano
Love and Fairies

Avec un programme soigneusement élaboré, le contre-ténor polonais Jakub Józef Orliński,
accompagné du pianiste Michał Biel, a déployé un arc impressionnant allant de la rhétorique
expressive des affects jusqu’à une légèreté presque surnaturelle. Le concert s’est révélé être un
voyage à la fois virtuose et subtil à travers différentes époques et formes d’expression musicales.

Le programme s’ouvrait sur une cantate de Johann Sebastian Bach, « Widerstehe doch der Sünde »
(BWV 54). Dès cette œuvre, Orliński a démontré sa force particulière : une voix d’une beauté
irréprochable, alliant précision technique et profondeur intellectuelle. Son contre-ténor se distingue
par une clarté et une chaleur remarquables, conférant aux textes moralisateurs une dimension
profondément humaine et intimiste. Michał Biel s’est révélé être un partenaire sensible, qui ne se
contente pas d’accompagner la structure contrapuntique, mais participe activement à l’élan musical.
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Dans l’aria suivant, Georg Friedrich Haendel ouvre une large porte au public.
« Un’ affetto assai rodelinda » résonnait avec une légèreté et une suspension presque irréelles, porté
par des lignes souples et une phraséologie d’une grande élégance. « Verdi prati », quant à elle,
paraissait d’une délicatesse fragile et d’une intimité brûlante, chantée sans aucune affectation, mais
avec une profonde compréhension du langage humain des émotions. La capacité d’Orliński à faire
naître les affects directement du texte était particulièrement saisissante.

Un moment de réelle intensité dramatique fut l’aria virtuose « Agitato tempestoso », tirée du
Scipione de Luigi Antonio Predieri. Ici, la pleine puissance vocale s’alliait à une expressivité
dramatique infaillible. L’air, chargé d’une grande tension émotionnelle, était magistralement maîtrisé
grâce à une articulation claire et à une parfaite sensibilité aux couleurs harmoniques.

Avec Henry Purcell, un autre univers s’ouvrait. Le célèbre air « Bacchus, sure than rose » se déployait
avec une élégance envoûtante, tandis que « What power art thou » issu de King Arthur
impressionnait par une retenue parfaitement maîtrisée et une expressivité subtile. « Cold Genius’
Moment » séduisait par sa froideur contrôlée et sa finesse expressive, tandis que « If music be the
food of love » concluait le programme avec une légèreté fraîche et lumineuse.

Un moment particulièrement marquant fut l’air « Care luci » de Nicola Porpora, dont la charge
émotionnelle oscillait entre une douleur délicate et une tendre intimité. La déclamation du texte
s’alliait à une articulation précise et à un souffle d’une grande sensibilité.

En bis, Orliński revint sur scène avec « Furibondo spira il vento » de Partenope, concluant la soirée de
manière triomphale. Il laissa exploser toute la puissance de sa voix dans une virtuosité éblouissante,
une colorature rapide, une articulation incisive et des sauts de registre vertigineux, offrant un feu
d’artifice final enthousiasmant.

Ce concert démontrait non seulement la qualité exceptionnelle de Jakub Józef Orliński en tant que
technicien brillant, mais aussi son intelligence musicale profonde. En parfaite complicité avec Michał
Biel, il en résulta une soirée d’une intensité musicale rare, qui résonna longtemps dans les esprits.
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Traduction :

Plácido Domingo : une affaire de cœur
Dans l’église de Saanen, comble à craquer, le public du Gstaad New Year Music Festival a pu
vivre, trois jours avant la fin de l’année, un concert phénoménal avec la star mondiale Plácido
Domingo, la soprano colorature Christina Poulitsiet le pianiste James Vaughan. Domingo
était venu à Gstaad avec ses deux amis musiciens afin de rendre hommage à la fondatrice et
directrice artistique du festival, la princesse Caroline Murat, à l’occasion du 20ᵉ anniversaire
de son festival.

Ils se connaissent depuis de nombreuses années. Plácido Domingo a soutenu et encouragé
la pianiste de concert de renom, la princesse Caroline Murat – également connue sous son
nom d’artiste Caroline Haffner – tout au long de sa carrière, selon les dires. En retour, la
princesse aurait soutenu la star internationale, notamment lors de la création de son
concours de chant « Operalia ». On dit aussi que, au-delà de leur amitié, ils sont toujours liés
par une étroite collaboration professionnelle, en particulier dans la promotion des jeunes
talents. Et dès les premières minutes du concert à Saanen, on ressentait clairement que
cette soirée n’était pas seulement un hommage à l’anniversaire du festival, mais aussi une
véritable affaire de cœur pour la star mondiale.

Pas le moindre signe de fatigue
Porter un jugement sur la performance artistique d’une légende de l’opéra telle que Plácido
Domingo serait audacieux, voire présomptueux. Néanmoins, la curiosité était grande :
comment cet artiste, aujourd’hui âgé de près de 85 ans, allait-il maîtriser le programme du
soir ? Même les plus grands ont le droit, avec le temps, de se faire plus discrets. Mais pas
Plácido Domingo. Visiblement enthousiasmé par l’effervescence qui régnait dans l’église
bondée, il est entré en scène et a immédiatement captivé son public. Il semblait également
ravi de pouvoir être si proche du public dans cette petite église – une proximité que
Domingo apprécie particulièrement, et qui correspond parfaitement à l’esprit des
organisateurs.

Passion et charisme
Avec passion, son célèbre charisme, un enthousiasme assumé et une expérience palpable
acquise au fil des décennies, il a interprété des airs tels que « Perfidi! Pietà, rispetto, amore »
de Verdi (Roméo et Juliette), « Dein ist mein ganzes Herz » de Franz Lehár ou encore la
célèbre aria « Mi aldea » tirée de la zarzuela Los Gavilanes de Jacinto Guerrero. Même après
plusieurs rappels – accompagnés d’un pas de danse – la mégastar semblait peu disposée à
mettre fin à la soirée, tant le plaisir était évident. Domingo est sans doute celui qui pense le
moins à son âge avancé. Il semble avoir décidé de continuer encore longtemps à faire ce qu’il
aime par-dessus tout : chanter. Tout simplement grandiose !
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La musique entre amis
À ses côtés, le chanteur légendaire n’était manifestement pas entouré de simples musiciens,
mais de personnes qui lui sont proches. La soprano colorature grecque Christina Poulitsi,
aujourd’hui célébrée dans le monde de l’opéra, a fait la connaissance de Domingo en 2014
lorsqu’elle était finaliste de son concours « Operalia ». Depuis, ils se produisent
régulièrement ensemble. Et la chanteuse n’a nul besoin de se cacher derrière son illustre
modèle ! Grâce à sa voix agile et souple, elle a brillamment maîtrisé les traits rapides, les
sauts et les ornements exigeants des airs, avec une grande facilité et une éclatante virtuosité
– un régal pour les yeux et pour les amateurs d’opéra. Dans « Qui la voce… vien diletto » de
Vincenzo Bellini, « Ah ! Je veux vivre » de Charles Gounod ou encore dans la zarzuela
espagnole « Me llaman la primorosa » tirée de El barbero de Sevilla de Gerónimo Giménez,
elle a démontré non seulement une grande expressivité émotionnelle, mais aussi une
impressionnante étendue vocale, d’une pureté cristalline.

Un accompagnement chevronné
Le troisième complice de la soirée était le pianiste James Vaughan, qui accompagne Domingo
depuis de nombreuses années, notamment lors de concerts de format plus intimiste. Cela
crée, selon Domingo lui-même, une « atmosphère d’atelier », comme il l’a expliqué dans une
interview. Pianiste et professeur de chant de renommée internationale, James Vaughan
soutient particulièrement Domingo lors de ces concerts en tant qu’accompagnateur et
répétiteur. Son jeu, sûr et familier, a porté les deux chanteurs avec élégance, et lors de son
solo – l’« Intermezzo » de Giacomo Puccini – il a démontré avec finesse l’étendue de son
propre talent.
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Traduction : 

Les pièges de l’amour – Concert du Nouvel An au Gstaad New Year Music Festival
La soirée était entièrement consacrée à la mezzo-soprano plusieurs fois primée Marina
Viotti. Dans « About last Night », elle a emmené le public de l’église de Rougemont dans un
voyage à travers ses histoires d’amour : des romances passionnées aux rêveries
amoureuses, en passant par l’amour non partagé et les cœurs brisés. Elle était accompagnée
de son trio composé de Didier Puntos (piano), Gerry Lopez (saxophone) et Antoine Brochot
(contrebasse), ainsi que de l’invité surprise Mark Kurmanbayev (basse-baryton).
Viotti a pleinement exploité les possibilités offertes par le format du récital : contrairement à
ses engagements d’opéra, où la liberté artistique est souvent limitée, elle a pu concevoir le
programme selon ses propres envies et lui insuffler une touche très personnelle.

Une histoire d’amour
À travers les seize morceaux au programme, Marina Viotti a déployé un large éventail
musical, mêlant des œuvres classiques à des influences jazz et tango. Entre les pièces, elle
prenait le temps de partager de courtes anecdotes et d’interagir avec le public.
Le mélange d’œuvres classiques de compositeurs tels que Georges Bizet, Jacques Offenbach
ou Camille Saint-Saëns, avec des titres plus modernes comme Cry Me a River, Toothbrush ou
Dos Gardenias, a parfaitement séduit le public et mis en lumière l’étendue du talent de Viotti.
Le programme, riche et varié, a suscité un enthousiasme palpable dans l’église de
Rougemont, et la chanteuse semblait elle-même savourer pleinement l’atmosphère. Après
un troisième rappel, elle a conclu la soirée avec un large sourire.

Le récital : un format de concert
Dans un récital, l’artiste est au centre : elle conçoit elle-même le programme et le présente,
éventuellement accompagnée d’instruments. Contrairement aux formes de concert plus
traditionnelles comme l’opéra, l’artiste est moins contrainte par des règles strictes, ce qui lui
permet de laisser libre cours à sa créativité et de donner au concert une empreinte artistique
personnelle.

Marina Viotti
La mezzo-soprano suisse-française est connue pour sa présence scénique exceptionnelle, sa
polyvalence stylistique et son charisme. Elle navigue avec aisance entre l’opéra, le lied, le jazz
et la chanson, séduisant par une voix chaude, riche en couleurs, et une grande curiosité
musicale. Des engagements internationaux dans des maisons d’opéra prestigieuses et de
nombreuses distinctions ont fait d’elle une figure incontournable de la scène musicale
européenne. À l’été 2024, elle s’est produite avec le groupe de metal Gojira lors de la
cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques de Paris.
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Traduction : 

Un voyage dans le monde de l’opéra et de la comédie musicale

07.01.2025 – Culture

La soprano Golda Schultz et le pianiste Jonathan Ware formaient une harmonie
parfaite.
Photos : Patricia Dietzi / Gstaad New Year Music Festival

La soprano sud-africaine Golda Schultz et le pianiste américain Jonathan Ware ont
formé un duo parfaitement harmonieux dans l’église de Rougemont et ont
enthousiasmé le public avec un programme d’une grande diversité.
La standing ovation était amplement méritée.

Kerstin Bütschi

L’église de Rougemont s’est lentement remplie le dimanche après-midi.
Le Gstaad New Year Music Festival invitait à un concert placé sous le signe de la
soprano d’origine sud-africaine Golda Schultz, figure centrale de la soirée.
Schultz a toutefois commencé sa carrière professionnelle en tant que journaliste,
comme elle l’indique elle-même sur son site internet. Elle s’est ensuite tournée vers
le chant, et c’est à l’Opéra d’État de Bavière qu’elle a connu sa percée.
Aujourd’hui, elle se produit dans le monde entier en tant que soliste, ou aux côtés
d’orchestres et de chefs d’orchestre renommés. À Rougemont, elle partageait la
scène avec le pianiste Jonathan Ware.

Du classique au contemporain

Le concert s’est ouvert avec « Viola D. 786 » de Franz Schubert.
Ce lied repose sur un poème écrit par un ami de Schubert et raconte l’histoire d’une
petite fleur qui éclôt trop tôt et se trouve surprise par le gel.
Cet univers émotionnel n’a pas été transmis par la soliste uniquement à travers sa
voix, mais aussi par sa mimique expressive et sa gestuelle.
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Cependant, les œuvres de Giacomo Puccini occupaient le cœur du programme.
Et lorsqu’il est question de Puccini, l’opéra « La Bohème » ne saurait manquer.
Golda Schultz a interprété « Quando m’en vo », également connu sous le nom de «
Valse de Musetta ».
Cette aria est marquée par une atmosphère séductrice et espiègle, caractéristique
du personnage de Musetta.
Schultz est parvenue à faire rayonner cette assurance et ce charme jusque sur la
scène de l’église de Rougemont.

Lors de ce récital de lieder, Golda Schultz a également entraîné le public dans
l’univers d’Amy Beach, compositrice américaine qui s’est illustrée à la fin du XIXᵉ
siècle.
Avec le « Vilja-Lied » de Franz Lehár, extrait de l’opéra « La Veuve joyeuse », la soliste
a encouragé le public à chanter avec elle, se réjouissant visiblement lorsque les
premières voix hésitantes se sont élevées depuis les rangs.

Dans un registre plus contemporain, Golda Schultz a conclu avec deux extraits de
comédies musicales des années 1970, signées Stephen Sondheim, auteur des
paroles de West Side Story, et a une fois encore séduit par l’ampleur de sa tessiture
vocale.

Harmonie à l’état pur

Golda Schultz a brillé grâce à un accompagnement idéal.
Le pianiste Jonathan Ware, plusieurs fois récompensé, se produit à l’international en
tant que soliste sur les grandes scènes de concert, tout en étant également un
accompagnateur de lieder très recherché.

Ware a interprété deux pièces en solo :
d’une part un intermezzo extrait de l’opéra « Manon Lescaut » de Puccini,
et d’autre part « La maja y el ruiseñor » du compositeur espagnol Enrique Granados.

Le fait que les deux artistes aient déjà partagé la scène auparavant était perceptible
dès la première seconde.
Un simple regard suffisait pour qu’ils sachent quand et comment poursuivre sur
scène.
La standing ovation était donc pleinement justifiée.
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Traduction : 

Princesse Caroline Murat : « Je suis suisse de cœur »

20 ans du Gstaad New Year Festival | hier, 12h00

Des églises du Saanenland jusqu’aux stars mondiales de la musique classique,
Caroline Murat a créé avec son festival une institution qui rayonne bien au-delà des
frontières nationales. À l’occasion de l’anniversaire, la fondatrice et directrice
artistique — membre d’une ancienne famille noble française — évoque les moments
forts, le secret de son succès et se prononce sur les rumeurs d’un déménagement à
Paris. Le festival est placé sous le patronage du Prince Albert II de Monaco.

Par Peter Wach

Depuis deux décennies, le Gstaad New Year Music Festival transforme la période
entre Noël et le Nouvel An en un conte musical hivernal. Ce qui avait commencé
comme une vision est aujourd’hui devenu un pilier du paysage culturel suisse. Dans
cet entretien, la fondatrice Caroline Murat revient sur les temps forts émotionnels et
explique clairement où elle voit l’avenir du festival dans l’Oberland bernois.

Madame Murat, 20 ans de Gstaad New Year Music Festival – vous avez créé une
institution. Quel moment musical, dans une église enneigée du Saanenland,
vous a le plus marquée au cours de ces deux décennies ?

Caroline Murat :
L’un de mes souvenirs les plus forts est sans aucun doute le Boléro de Maurice Ravel
à Saanen. Deux pianos se faisaient face, accompagnés de 24 castagnettes dans la nef
de l’église pour créer un effet d’écho, et entre les deux, un danseur dans la célèbre
chorégraphie de Maurice Béjart.
Un autre moment marquant fut le vibrant hommage à la légende du chant Plácido
Domingo, dans l’église de Saanen pleine à craquer lors de cette 20ᵉ édition. Un
instant où le temps semblait s’être arrêté — une expérience inoubliable pour tout le
public.

Caroline Murat est la fondatrice et directrice artistique du Gstaad New Year Festival.
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Le festival vit de l’intimité des églises de Saanen, Lauenen et Rougemont. Dans quelle
mesure l’acoustique spécifique de ces lieux historiques a-t-elle influencé votre choix
des artistes et des instruments au fil des années ?

Le choix des artistes dépend fortement de la taille et de l’acoustique de chaque
église. Celle de Lauenen s’est révélée au fil des ans comme un lieu idéal pour les
chœurs ainsi que pour des récitals très intimes et chaleureux. Rougemont est
devenue la scène des grandes voix et des soirées en solo ou en duo.
À Saanen, ont lieu les grands concerts symphoniques avec orchestre, comme cette
année avec Cecilia Bartoli et le magnifique Musiciens du Prince de Monaco. Ce cadre
nous permet d’accueillir des superstars dans une atmosphère incomparable, qui,
malgré tout le prestige, reste humaine et proche.

« Entre-temps, les artistes nous contactent même souvent d’eux-mêmes.
Le Gstaad New Year Music Festival est devenu une référence dans le monde de
l’opéra. »
Caroline Murat, fondatrice et directrice artistique

Domingo, Bartoli ou Grigorian : comment avez-vous réussi à faire venir l’élite
mondiale de l’opéra dans les petites églises de montagne, alors que des métropoles
comme Paris ou Londres se disputent ces artistes ?

Ces artistes viennent chez nous parce qu’ils apprécient la qualité de notre
programme et la direction artistique de ce festival. Beaucoup d’entre eux nous
contactent désormais directement. Le Gstaad New Year Music Festival est devenu
une référence dans le domaine de l’opéra — un véritable must pour les grandes voix
de la scène.
L’atmosphère est également unique : les salles sont petites, les chanteurs se
connaissent souvent, sont amicaux entre eux et racontent volontiers leur expérience
à Gstaad.

Il est officiellement dit que vous lancerez en décembre 2026 le « Paris Festival
». Pourquoi revenir à Gstaad exactement maintenant, au sommet de cet
anniversaire, et tourner le dos à Paris ?

Je le dis clairement : cette information est fausse ou repose sur des rumeurs
malveillantes. Il n’a jamais été question de déménager à Paris. Bien au contraire : le
programme de Gstaad pour la saison 2026/27 est déjà largement confirmé.
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Le festival est un pilier majeur de la semaine de l’Altjahrswoche. Existe-t-il
malgré tout des projets de succession ?

Il n’est pas question d’un départ. Nous avons atteint le sommet du monde des
festivals et sommes devenus une référence durable. J’aime cette région, j’aime les
gens qui y vivent — et je trouverais très dommage de mettre fin à cette aventure
extraordinaire maintenant.

Quel message souhaitez-vous transmettre, après 20 années de collaboration,
aux nombreux bénévoles locaux, aux invités et au public de l’Oberland ?

Chers amis et habitants de l’Oberland, merci de soutenir notre festival avec tant de
générosité. Il vous appartient.
Pour vous remercier, nous avons proposé cette année deux concerts gratuits de très
haut niveau, dont le concert de clôture avec Elizabeth Sombart le samedi 10 janvier.
Je tiens à vous exprimer ma profonde gratitude et toute mon affection. Cette région
m’a accueillie avec une chaleur extraordinaire.

« Chers amis et habitants de l’Oberland, merci de soutenir notre festival avec
tant de générosité. Il vous appartient. »
Caroline Murat
Fondatrice et directrice artistique

Je peux également exprimer ici mon profond enracinement

Je suis suisse de cœur. C’est ici, dans ce pays, que tout a commencé pour moi :
depuis mon premier séjour international à Genève il y a longtemps, jusqu’à mes
études au conservatoire, puis à la création de la Verbier Festival Academy.
Gstaad et l’Oberland sont devenus ma patrie à travers les festivals que j’y ai fondés et
dirigés — qu’il s’agisse de « Ski & Music » à Nendaz, des « Sommets Musicaux de
Gstaad » ou encore du Gstaad New Year Music Festival.
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Traduction : 

Flûte traversière et harpe à l’unisson

08.01.2026 – Culture

Zofia Neugebauer et Julia Łopuszyńska jouent en duo flûte traversière et harpe.
(Photos : Paula Mittag)

Le concert « Métamorphoses » dans la chapelle Saint-Nicolas à Gstaad faisait partie du
Gstaad New Year Music Festival. Il réunissait une grande diversité musicale et un dialogue
d’une grande finesse entre la flûte et la harpe.
La flûtiste Zofia Neugebauer et la harpiste Julia Łopuszyńska …
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Traduction : 

Flûte traversière et harpe en parfaite harmonie
Le concert « Métamorphoses », donné dans la chapelle Saint-Nicolas à Gstaad, faisait partie du Gstaad
New Year Music Festival. Il a réuni une grande diversité musicale et un dialogue subtil entre la flûte et
la harpe. La flûtiste Zofia Neugebauer et la harpiste Julia Łopuszyńska ont offert un après-midi
empreint de poésie. Il est encore tôt dans l’après-midi et la promenade est animée. À l’intérieur de la
chapelle Saint-Nicolas, en revanche, une atmosphère de calme bienfaisant règne. Le public attend
avec impatience l’entrée en scène de Zofia Neugebauer et Julia Łopuszyńska. La lumière du soleil se
reflète sur les murs de la chapelle et éclaire la tribune où la harpe et la flûte traversière sont prêtes.
Lorsque les deux jeunes musiciennes entrent en scène, les conversations cessent et toute l’attention
se porte sur elles.

La nervosité, une super-force secrète
Au début, une légère nervosité était perceptible, mais dès les premières notes, toute tension
s’est dissipée. Comme Zofia Neugebauer l’explique après le concert, la nervosité est même,
selon elle, un ingrédient essentiel d’une bonne performance :
« Aujourd’hui, je peux considérer la nervosité comme quelque chose de normal. Elle me
motive même : l’excitation et l’adrénaline m’aident à me concentrer davantage et à jouer
avec plus d’expressivité. » Si le trac devient trop intense, elle a recours à des exercices de
respiration spécifiques qui l’aident à se recentrer. Elle a compris qu’elle ne pourrait jamais
totalement éliminer la nervosité, mais qu’elle savait désormais comment bien la gérer.

Plus de reconnaissance pour la beauté de la flûte
Le public est resté captivé tout au long du concert et a applaudi chaleureusement à la fin de
chaque pièce. Zofia Neugebauer confie son souhait :
« J’espère que le public repartira avec une imagination éveillée et emportera avec lui des
moments de passion, de liberté et d’ouverture. » Son grand objectif est de faire reconnaître
la beauté de la flûte traversière. Trop souvent sous-estimée, elle est pourtant proche de la
voix humaine, incroyablement riche en couleurs et d’une grande polyvalence sonore. Mission
accomplie : le public est reparti conquis, et plusieurs spectateurs ont remercié les deux
musiciennes pour ce magnifique moment partagé.

Deux questions à Zofia Neugebauer
Née en 1994 à Wodzisław Śląski, en Pologne, Zofia Neugebauer est une invitée régulière du Gstaad
New Year Music Festival. Dans cet entretien, elle parle de sa passion pour un genre musical souvent
sous-estimé.

Comment avez-vous commencé la flûte ?
J’ai commencé le piano à cinq ans parce que mon cousin jouait du clavier et que je trouvais ça génial.
Quelques années plus tard, j’ai changé d’instrument : ma professeure était trop stricte et j’étais une
enfant très têtue. À neuf ans, j’ai commencé la flûte traversière pour une raison toute simple : je
trouvais les filles avec leurs étuis de flûte très cool. Et je n’ai jamais arrêté depuis plus de vingt ans. Le
son de la flûte est pour moi très proche de la voix humaine, et j’adore chanter.

Quel rôle joue selon vous la musique classique aujourd’hui ?
La musique classique demande une formation ou au moins une certaine initiation. C’est une forme
d’art qui exige attention et conscience, ce qui est particulièrement important dans un monde très
rapide. Elle est comparable à la grande littérature : il faut savoir lire de beaux textes et plonger dans
l’univers créatif de la musique.
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Traduction : 
Trois jeunes artistes africains ont offert au public du concert du Nouvel An de Gstaad
New Year Music dans l’église de Saanen une expérience unique. Avec New Voices, ils
ont bâti un pont entre l’Europe et l’Afrique, directement ancré dans le présent.

Lorsque la musique a commencé ce soir-là, le silence s’est immédiatement installé
dans l’église. Vendredi soir, 9 janvier, la traditionnelle soirée en hommage aux
victimes du crash aérien de Crossair à Crans-Montana s’est déroulée devant une
église presque pleine. De nombreux amateurs de musique étaient venus écouter
trois jeunes artistes africains : Adja Thomas-Mabry, soprano, Boris Mvuazolo, ténor,
et Francis Paraiso au piano.

Les artistes ont emmené le public dans un voyage à travers la musique classique,
mais aussi à travers leur propre histoire personnelle et émotionnelle. Le programme,
riche et réfléchi, a touché par sa sincérité. Le public a exprimé son enthousiasme par
de longs applaudissements. Ce fut une soirée marquante, démontrant avec force
comment la musique classique européenne et la musique classique africaine
peuvent se rencontrer et s’enrichir mutuellement.

Au piano, Francis Paraiso a accompagné les chanteurs avec une grande sensibilité,
faisant résonner le Steinway avec un subtil équilibre entre puissance et délicatesse.
Les voix se sont déployées avec intensité et précision, créant une atmosphère à la
fois solennelle et profondément intime.

Des œuvres spirituelles particulièrement émouvantes ont été interprétées,
notamment Walk Together, Children, Give Me Jesus ou Feel Like a Motherless Child.
Ces spirituals expriment la souffrance liée à l’esclavage aux États-Unis et constituent
le socle de toute la musique afro-américaine qui s’est développée par la suite.

Le pianiste Francis Paraiso a ensuite présenté ses propres compositions, dont À mes
ancêtres, une pièce introspective et méditative, presque confidentielle, qui évoque le
dialogue avec son passé. Cette œuvre symbolise le lien avec les racines, mais aussi
une promesse tournée vers l’avenir de la musique classique africaine.

Avec le Stabat Mater de Théophile Abba, réarrangé par Paraiso, la musique a pris
une dimension presque familière. Les rythmes africains se mêlaient aux formes
européennes traditionnelles, donnant naissance à une fusion émouvante et
profondément humaine. L’œuvre pouvait presque sembler apaisante, mais
conservait une intensité dramatique forte.
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La Habanera de Christopher Tin a ensuite apporté davantage de rythme et de
lumière, reliant harmonies orientales et occidentales dans une version vocale
brillante. La version du Vater Unser (Notre Père) interprétée par Boris Mvuazolo a
également profondément marqué le public par sa force spirituelle et son intériorité.

Le concert ne s’est pas achevé par un final spectaculaire, mais par Amazing Grace,
dans un arrangement particulièrement touchant, chanté par Boris Mvuazolo et
accompagné au piano. Cette interprétation rendait hommage aux victimes de la
catastrophe de Crans-Montana. Un silence presque sacré s’est installé dans l’église,
un moment suspendu où la musique transformait le souvenir en quelque chose de
vivant et porteur d’espoir.

Cette soirée était bien plus qu’un simple concert. Elle représentait une rencontre
entre les cultures, un dialogue entre les voix et les âmes. Les voix africaines ont non
seulement rempli l’église, mais ont aussi touché les cœurs. Elles ont montré que la
musique n’a pas de frontières et qu’elle peut parler directement à l’âme.

Adja Thomas-Mabry, Boris Mvuazolo et Francis Paraiso ont offert au public bien plus
qu’une performance musicale. Par leur art, ils ont transmis un message puissant,
universel et profondément humain.
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Traduction : 

Plácido Domingo : une affaire de cœur

15 janvier 2026  Arts & Culture, Concerts, Événements, Gstaad New Year Music
Festival, Rétrospective – Saanenland

Dans l’église comble de Saanen, le public du Gstaad New Year Music Festival a eu
droit à un concert phénoménal, seulement trois jours avant la fin de l’année. La star
mondiale Plácido Domingo est apparue aux côtés de la soprano colorature grecque
Christina Poulitsi et du pianiste Vaughan Jones. Le trio était venu à Gstaad pour
rendre hommage à la fondatrice du festival et directrice artistique, Caroline Murat, à
l’occasion du 20ᵉ anniversaire du festival.

Domingo et la princesse Caroline Murat se connaissent depuis de nombreuses
années. Il est dit qu’elle a soutenu et encouragé la célèbre pianiste de concert —
également connue sous son nom de scène Caroline Haffner — tout au long de sa
carrière. En retour, la princesse Murat a soutenu Domingo, notamment dans la
création de son concours de chant Operalia.
Au-delà de leur amitié, ces deux personnalités restent étroitement liées par une
collaboration professionnelle qui se distingue tout particulièrement par la promotion
des jeunes talents. Le concert donné à Saanen n’était donc pas seulement un
hommage au jubilé du festival, mais bien une véritable déclaration d’amour
artistique à la star mondiale, perceptible du premier au dernier instant.

Pas du tout fatigué

Porter un jugement sur la prestation artistique d’une légende vivante de l’opéra telle
que Plácido Domingo serait audacieux — et présumer qu’un homme de presque 85
ans ne pourrait pas assurer le programme de la soirée l’est encore davantage. Même
les plus grands pourraient être pardonnés de prendre les choses un peu plus
calmement. Mais pas Plácido Domingo.
Visiblement dynamisé par l’atmosphère de ferveur qui l’entourait, il est entré sur
scène avec énergie et a immédiatement captivé le public par son enthousiasme et sa
présence. On voyait clairement combien il appréciait la proximité avec les auditeurs
dans la petite église — une proximité que Domingo a toujours su apprécier, et qui
correspond parfaitement à l’esprit du festival.
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Passion et présence

Avec passion, sa présence scénique légendaire, un enthousiasme assumé et
l’autorité acquise au fil de décennies d’expérience, Domingo a interprété les airs «
Perfidia », « Rispetto, amore » extrait de Romeo et Juliette, « Dein ist mein ganzes
Herz » de La Veuve joyeuse, ainsi que le célèbre « Mi adora » de la zarzuela Los
Gavilanes de Jacinto Guerrero.
Après plusieurs rappels — certains accompagnés de légers pas de danse — il était
évident que la mégastar ne souhaitait pas mettre fin à la soirée. Domingo lui-même
semble peu préoccupé par son âge, clairement déterminé à continuer à faire ce qu’il
aime le plus : chanter. Tout simplement magnifique.

La musique entre amis

À ses côtés se trouvaient non seulement de merveilleux musiciens, mais aussi des
personnes avec lesquelles il partage une véritable amitié. La soprano colorature
grecque Christina Poulitsi, aujourd’hui célébrée sur les plus grandes scènes
internationales, a rencontré Domingo en 2014 alors qu’elle était finaliste de son
concours Operalia. Depuis, ils se produisent régulièrement ensemble.

Poulitsi a su tenir tête à son illustre collègue. Avec sa voix agile, souple et maîtrisée,
elle a su donner à ses airs éclat, finesse et virtuosité — un véritable régal visuel et
musical pour les amateurs d’opéra.
Dans « Voi lo sapete, o mamma » extrait de Cavalleria rusticana, dans « Je veux vivre
» de Roméo et Juliette, et dans la zarzuela espagnole « Me llaman la primorosa » de
El barbero de Sevilla de Gerónimo Giménez, elle a démontré non seulement une
forte expressivité émotionnelle, mais aussi une impressionnante étendue vocale,
servie par une diction claire et précise.

Un accompagnement accompli

Pour compléter ce duo, Vaughan Jones, qui accompagne Domingo depuis de
nombreuses années, notamment dans des contextes de concerts plus intimes. Ses
prestations créent ce que Domingo lui-même a décrit comme une « atmosphère
d’atelier ».
Pianiste et coach vocal de renommée internationale, Vaughan Jones a accompagné
et assisté Domingo avec une grande sensibilité tout au long de la soirée. Sa manière
de jouer était à la fois discrète et attentive, et dans son interprétation en solo de
l’Intermezzo de Cavalleria rusticana de Giacomo Puccini, il a brillamment démontré
l’étendue de son propre talent artistique.
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Traduction 

Quatuor Résonnance

Le quatuor à cordes de la soirée, Quatuor Résonnance, est composé des musiciennes et musiciens
Nathanaëlle Marie(violon), Saskia Lethiec (violon), Vinciane Béranger (alto) et Christophe Beau
(violoncelle).

Bilan : l’édition anniversaire du Gstaad New Year Music Festival enthousiasme le public et les
artistes

Pendant un peu plus de deux semaines, Gstaad et le Pays-d’Enhaut ont vécu au rythme de la musique.
À l’occasion de son 20ᵉ anniversaire, le Gstaad New Year Music Festival a présenté au total 24
concerts, spectacles et événements.
Au programme : 104 artistes venus de 23 pays. La programmation a embrassé un large spectre, allant
de l’opéra et de la musique de chambre au chœur, à la danse et à la comédie musicale, jusqu’à la
musique baroque, la musique du monde et, pour la première fois, plusieurs concerts de jazz.

La directrice du festival, Caroline Murat, se montre extrêmement satisfaite de cette édition
anniversaire. On aurait « fait vivre la région en rose pendant plus de deux semaines », dit-elle en
évoquant la couleur porte-bonheur du festival.
Parmi les moments forts figuraient les prestations de stars internationales de l’opéra telles que
Plácido Domingo, Cecilia Bartoli, Vittorio Grigolo, Golda Schultz, Michael Spyres, Jakub Józef Orliński,
Marina Viotti et Asmik Grigorian. Le festival a également offert une scène à de jeunes talents, un
aspect de la mission du festival que Caroline Murat juge « particulièrement important » et qui a une
fois de plus révélé une programmation large et surprenante.

Deux concerts ont été proposés gratuitement à la population de la région. Lors du traditionnel concert
du Nouvel An, le 1ᵉʳ janvier 2026 à Rougemont, la mezzo-soprano suisse Marina Viotti s’est produite
devant un public nombreux.
« Quel plus beau cadeau le festival aurait-il pu offrir à son public pour son 20ᵉ anniversaire ? », a
déclaré Caroline Murat.
Le concert de clôture a eu lieu le 10 janvier, avec la pianiste Elizabeth Sombart, dans l’église de
Saanen, comble.

Culture – Avec le concert « Mozart forever »

La pianiste Elizabeth Sombart et le Quatuor Résonnance ont offert, dans l’église de Saanen comble, un
concert de clôture éclatant le 10 janvier, marquant la fin du Gstaad New Year Music Festival.
Le concert consacré à Mozart (concertos pour piano n°21 et 23) a été accueilli par de longues
ovations. L’entrée était libre et explicitement pensée comme un cadeau à la communauté : habitants
de la région, hôtes, familles et visiteurs curieux ont ainsi pu vivre ensemble une soirée de musique de
la plus haute qualité.

Pour Elizabeth Sombart, ce concert était bien plus qu’une simple date dans un agenda chargé. Entre
paysages enneigés et l’histoire particulière de l’église, elle a décrit la soirée comme un « moment de
lumière ».
À l’extérieur, la neige tombait ; à l’intérieur, l’église réformée évangélique de Saanen était remplie
jusqu’à la dernière place. Ce qui a profondément touché la pianiste, ce n’était pas tant les difficultés
du voyage dues aux conditions météorologiques que la véritable fonction de la musique : consoler.
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La musique comme réconfort – et non comme séduction

Dans l’entretien, Elizabeth Sombart trouve des mots très clairs pour définir sa posture artistique :
« Nous ne communiquons pas avec la musique, dit-elle, mais par la musique. »
La communication au sens habituel implique toujours une forme de séduction, tandis que la musique
touche les cœurs et s’adresse à quelque chose de plus grand.

Elle décrit l’église de Saanen comme un lieu presque sacré, où histoire, spiritualité et son se
superposent et se densifient. Pour elle, la musique joue ici le rôle d’un « service de consolation », un
ministère de la consolation qui ne cherche ni la grandeur ni le prestige.

Du Steinway au piano brinquebalant

Lorsqu’Elizabeth Sombart raconte son quotidien, le chemin la mène de Tbilissi à Vienne, Berlin,
Gstaad, mais aussi dans des hôpitaux, des prisons, des orphelinats et des maisons de retraite.
Dans la capitale géorgienne, elle s’est produite peu avant le concert de Saanen lors d’un office
orthodoxe de Noël, et a décrit un retour spirituel à la maison à travers la musique.

Un épisode vécu en Afrique a profondément changé son rapport à l’instrument. En Zambie, elle devait
jouer sur un piano sans couvercle, dans des conditions très difficiles. Cette expérience l’a marquée
durablement.
« Tu joues, tu touches les âmes », lui a-t-on dit. Depuis, elle n’a plus jamais qualifié un instrument de «
mauvais ». Peu importe l’outil : ce qui compte, c’est la capacité à se livrer pleinement, à laisser passer
la lumière.

Une mission : porter la musique là où elle manque

Cette philosophie marque également la Fondation Résonnance, fondée en 1998 et basée à Morges.
Elle organise chaque année des centaines de concerts gratuits dans des hôpitaux, prisons, maisons de
retraite et institutions sociales, en Suisse et à l’étranger.

Jeunes pianistes et nouvelles voies

En parallèle à sa carrière de concertiste, Elizabeth Sombart est très engagée dans la pédagogie. Au
sein de sa fondation, elle accompagne chaque année de nombreux étudiants lors de masterclasses et
de projets de long terme.
La pianiste géorgienne Nino Kupreishvili a notamment vécu dix ans dans la fondation avant de se
produire au festival de Gstaad.

Aujourd’hui, Elizabeth Sombart travaille également avec le pianiste grec Stavros Ritsas à Saanen, où
elle a transcrit les Neuf notes.
La musique ne la quitte jamais, mais après des phases de travail intense, elle a parfois besoin de
silence, de « notes pures ». Dans ces moments, elle ne joue souvent que pour elle-même.
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Entre silence et épiphanie

À la question de savoir pourquoi elle continue d’aller à des concerts, Elizabeth Sombart répond sans
hésiter :
« Je n’abandonne jamais la musique. Je suis la musique. »

Elle décrit la soirée de Saanen comme une expérience rétrospective de ce qu’elle appelle la « tradition
de l’épiphanie » : être au bon endroit, au bon moment — public, musiciens, lieu.
La musique a ouvert les cœurs et, au cœur de l’hiver, une heure lumineuse est née dans l’église, dont
l’effet s’est prolongé bien au-delà du concert.

Elizabeth Sombart – étapes clés

Née à Strasbourg ; formation à Paris auprès de grands pianistes de la tradition européenne
Carrière internationale de soliste en Europe, Amérique et Asie
Fondatrice de la Fondation Résonnance (1998), active dans plusieurs pays avec des centaines de
concerts gratuits chaque année
Nombreux enregistrements, notamment avec le Royal Philharmonic Orchestra
Distinctions en France : Chevalier de l’Ordre National du Mérite et Chevalier de l’Ordre des Arts et
des Lettres pour son engagement artistique et humanitaire



261

23 janvier 2026



262

VISIBILITÉ



263

5 septembre 2025



264

5 septembre 2025



265



266

Fondation Sylvie Rusconi 
Novembre 2025 



267

Fondation Sylvie Rusconi 
Novembre 2025 



268

Novembre 2025



269

Novembre 2025



270



271

Revue Musicale Suisse Romande 



272



273



274

21 novembre 2025



275

Décembre 2025



276

Décembre 2025 



277

HomePage Pays-d’Enhaut
Décembre 2025 



278

6 décembre 2025



279

6 décembre 2025



280

8 décembre 2025



281

19 décembre 2025



282

19 décembre 2025



283

23 décembre 2025



284

23 décembre 2025



285

30 décembre 2025



286

Publication Agatha Ruiz de la Prada
31 décembre 2025



287

Publication Agatha Ruiz de la Prada
31 décembre 2025



288

Publication Agatha Ruiz de la Prada



289

31 décembre 2025



290

3 janvier 2026



291

Site Golda Schultz



292

localcities.ch



293

6 janvier 2026



294

GSTAADNEWYEARMUSICFESTIVAL.CH


